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Parmi tous ceux de nos invités à qui il 
a été ini|K)Ssible de se rendre à nos fêtes, 
plusieurs se sont excusés par d’aimables 
lettres dont quelques-unes contenaient, 
à Padresse de la Coopérative des Colons 
du Nord, de fort encourageantes remar­
ques. ,

On nous pardonnera d’en citer ici cer­
tains extraits.

M. Joseph Girard, député fédéral de 
Cbicoutimi et Saguenay, écrit à notie 
président— : “Je suis avec grand inté­
rêt l’ouvrage si patriotique de la Coope­
rative des Colons du Nord, et félicité de 
tout cœur les organisateurs de cette belle 
société, ainsi que les colons qui s’y sont 
ralliés. Je souhaite tout le succès que 
mérite cette belle organisation, qui d’ail­
leurs en est assurée, vu le concours de 
tous les bons esprits qui en sont la base 
et dont j’ai l’honneur de connaître quel­
ques-uns.

“ J’espère que votre exemple sera 
suivi dans tous les centres de colonisa­
tion, car si l’idée de la coopération entre 
les colons pouvait se propager par affi­
liations, nous verrions vite s’améliorer 
ce dont tous les colons se plaignent inu­
tilement et le sort du défricheur changer 
du tout au tout ’’.

M. J. Mathias Tellier, député provin­
cial de Juliette, une autre région de colo­
nisation, écrit à notre secrétaire : 
“J’approuve de tout coeur l’idée de cette 
fête, «omnie j’applaudis au programme 
(jue vous vous êtes tracé et aux heureux 
résultats que vous attendez de vos nobles 
efforts

M. J. A. Calixte Flthier, dt^uté fédéral 
de Deux Montagnes, regrette de ne pou­
voir assister, et il ajoute : — J espère, 
cependant, avoir le plaisir d’aller vous 
èaluer, dans le cours des vacances. .1 e 
vous souhaite tout le succès que mérite 
ybti't1- patriotique entreprise ”.

M. J. G. Horace Bergeron, député fédé- 
V rai de Beauharnois, écrit au rédacteur de 

de I’xVmi DU Colon, absolument dans la 
même note, de même que l’honorable M. 
Louis Beaubien.

M. Emile J. Hébert, du Pacifique Cana­
dien, écrit : — “ Malheureusement pour 
moi, des occupations pressantes vont me 
priver du plaisir, dont je jouissais d a- 
vance, de connaître de plus près cette 
partie du Nord de Montréal, et surtout 
ces vigoureux colons qui ont tant à coeur 
le progrès et le développement de leur 
pays. Ce ne sera toutefois que partie 
remise ’’.

M. Ussher, du Pacifique, l’honorable 
M. Weir, M. Geo. Perley, député fédéral 
d’Argenteuil, s’expriment en termes non 
moins flatteurs.

M. Plugène Lafontaine, C.R., président 
de la Société Canadienne d’Economie So­
ciale, déplore d’être également empêché, 
à cause de “ l’attrait que présente votre 
fête pour un économiste et un citoyen 

• patriote ”.
Sa Grandeur Mgr l’Archevêque de Qué­

bec nous fait écrire, entre autres choses : 
—“...L’Ami du Colon, organe de votre 
association, est destiné à promouvoir les 
intérêts de la colonisation du Nord de 
Montréal. Mais il servira à protéger les 
colons en général, à les instruire de leurs 
devoirs et des moyens les plus praticjues 
d’arriver au succès. C’est une entreprise 
qui mérite toutes les sympathies et je 
guis heureux de vous informer que 8a 
Grandeur recommandera votre joui'iial 
aux membres de son clergé, lors de la 
prochaine retraite”.

Comme on peut le voir, nos fêtes des 
20, 21 et 22 juin, ainsi que l’idée dont 
elles ont jailli, rencontrent d’ardentes 
sympathies aussi bien chez ceux qui 
n’ont pu s’y rendre que chez ceux qui les 
ont honorées de leur présence. Cette 
constatation est flatteusepour nous,mais 
encore bien plus est-elle encourageante.

Revenilicalioits
Colonisatrices

Discours de MM. les cures 
,Corbeil et Cadieux, aux 
fetes de la Cooperative 
des Coloas du Nord, le 

21 juin 1906.

M. le curé Cop jeil ei la C olonisation

— On signale comme définitive­
ment résolu le projet du Pacifique 
Canadien de raccourcir de 20 milles 
sa ligue de Montréal à Québec, en 
jetant une nouvelle voie directement 
d’Hochelaga à la jonction de Lano- 
raie, et abandonnant le circuit de 8. 
Martin. Les express rapides du Pa­
cifique Canadien iraient alors en 
quatre heures de Montréal à Québec.

Après avoir rendu hommage à Son 
Excellence Mgr Sbaretti et à Thon. M. 
Gouin, M. ' l’abbé Corbeil s’exprime 
ainsi :

“ Nous avons fait cette manifesta­
tion dajis nn l)ut de noble revanche 
contre ceux qui dénigrent notre Nord 
et qui, par intérêt ou par ignorance, 
affirment que la colonisation du Nord 
de Montréal fut une erreur économi­
que. Oh ! sans doute, notre Nord 
n’est pas le Manitoba ni l’Ouest Ca­
nadien ; noUvS n’y trouvons pas ces 
immenses terres à blé qui déjà sont 
réputées être le grenier du monde. 
Non ! notre Nord ne sera jamais que 
le pays par excellence de l’élevage, de 
l’industrie laitière,* des touristes enfin.

Là, vivront et grandiront, dans un 
labeur fécond et chrétien, de vigou­
reuses familles. Ces beaux vallons, 
ces sources nombreuses de nos monta­
gnes, ces lacs inagnifiijues fourniront 
à nos troupeaux une nourriture saine 
et abondante, un breuvage pur et ré­
confortant.

u Ce sera donc le pays du bon lait, 
du bon beurre et du bon fromage.

u C’est là aussi que nos compatrio­
tes et nos voisins des Etats-Unis vien-. 
dront chercher le repos à la vie fati­
gante des villes ; c’est là dalis nos 
montagnes, près de nos lacs poisson­
neux, qu’ils viendront chercher, à bon 
marché, la santé et l’agrément.

“ Voilà ce qu’est déjà, pour une 
bonne partie, le Nord de Montréal ; 
voilà ce qu’il sera (juand l’oeuvre de 
colonisation sera achevée. Il sera véri­
tablement et avec plus d’avantages 
peut-être “ la grande Suisse Cana­
dienne

“ Les chiffres donnés hier soir par 
le Dr Grignon établissent assez élo- 
(|uemment cette vérité pour qu’il ne 
soit pas nécessaire d’insister. Mais 
s’il en est ainsi, et il en est ainsi, ne 
croyez-vous pas qu’il serait utile, très 
avantageux même, de pousser avec vi­
gueur le inotive|uent de colonisation 
dans notre région. Et remarquez que 
les difficultés que les colons ont à 
vaincre aujourd’hui pour s’établir, 
sont de beaucoup moindres qu’autre- 
fois ; ce n’est même plus comparable. 
Ob 1 comme il serait facile si on le 
voulait de faire de la colonisation et 
comme bientôt nous enrayerions l’é­
migration, surtout celle qui se dirige 
vers les Etats-Unis. Car cette émi­
gration existe ; elle existe plus fatale 
que jamais. Ce ne sont plus des famil­
les entières qui partent, mais ce sont 
les enfants, qui, ne pouvant trouver 
place au village nâtal, émigrent d’a­
bord à la ville comme journaliers, puis 
aux Etats-Unis pour y fonder nn 
foyer, et ceux-là ne reviennent plus. 
Et que faudrait-il faire pour faciliter 
cette colonisation et diminuer dans une 
grande mesure cette émigration ? 
Il faudrait aider à Tétablissenient des 
colons, d’abord en leur rendant plus 
facile la concession des lots. Aujour­
d’hui sous prétexte de localiser la colo­
nisation, et pour rendre impossible la 
spéculation de certains particuliers sur 
certains lots, mais en réalité pour se 
rendre aux exigences de puissants 
marchands de bois, on a arrêté la 
vente des terres.

“Pour être juste je dois avouer 
qu’en ces derniers temps on a mis en 
vente une certaine quantité de lots 
sur la Lièvre ; mais, en soiiime, il 
ressort (pi’eii prati(|ue, depuis quel­
ques ai niées, les marchands de bois 
ont eu droit de “veto” dans la conces­
sion des lots.

“Permettez-moi de m’explicjncr et 
de vous dire comment les choses se 
passent, (|uand un colon vient s’éta­
blir dans notre région. Ce colon va se 
choisir un lot, en fait la demande à 
l’agent des terres. Cclui-cien réfère au 
département des terres à Québec ; ce 
dernier répond qu’on a donné ins­
truction à un officier du département 
de faire l’inspection. Et (pi’arrive-t-il?

S’il est constaté qu’il y a (piebpies 
cents billots sur ce lot ou si, ayant 
été consulté, le marchand de bois, 
propriétaire de la limite où se trouve 
le lot demandé, s’oppose à la conces­
sion du lot, ce lot n’est pas concédé 
et le colon en est ([uitte pour retour­
ner d’où il vient, en payant ses dé­
penses.

Je ne veux pas apprécier cette 
pratique ; mais je déclare que ceci est 
très mallieifrcux et constitue une 
cause de découragement pour un 
grand nombre .C’est pourquoi nous 
demandons aujourd’hui et noue de­
manderons encore pour les colons 
l’accès libre aux lots qu’ils auront 
choisis. Ce n’est là, en somme, (|ue 
l’application stricte de la loi telle 
qu’elle existe dans son esprit d’équité 
et de justice.

Si nous voulons faire une saine et 
fructueuse colonisation, il faut aux 
colons plus de protection. On a déjà 
parlé d’encourager la colonisation en 
donnant aux colons des lots gratis, 
avec, en pins, un octroi de cinq pias­
tres par acre de terre neuve qui serait 
fait et mis en culture. C’était une 
bonne et patriotique inspiration. Mais 
je serai moins exigeant ; je crois que 
l’on pourrait faire un peu moins et 
ce serait encore beaucoup. Je vou­
drais qu’on ne privât pas le colon du 
fruit de son travail ; qu’on lui per­
mît autant que possible de vivre 
cliez lui, dans son foyer, le laissant 
probter de la récolte de bois qui se 
ü'ouve sur son lot.

En un mot, il me semble que ce se­
rait une grande protection accordée 
au colon que de l’exempter entière­
ment ou du moins partiellement du 
double droit (ju’on exige de lui quand 
il fait du bois en dehors de son dé­
frichement. Et pourquoi charger aux 
pauvres colons un double droit, alors 
que les marchands de bois ne paient 
qu’un simple droit ? Ce double droit, 
ils sont nombreux ici ceux qui peu­
vent en témoigner, reyésente une 
partie du travail (pic fournit le colon 
pour faire ce bois. Si le ccilon pouvait 
escompter cette récolte de bois (|ui se 
trouve sur son lot, il pourrait alors 
plus facilement vivre chez lui, agran­
dir i^a ferme, augmenter son troupeau 
et prospérer rapidement.

“ Je n’ai pas l’intention de produire 
ici tout un programme de colonisation, 
bien que ce serait tâche facile : en effet, 
je n’aurais (|u’â ajouter à ces deux pre­
mières conditions tout le programme 
que s’est déjà tracé le ministre de la 
colonisation. Mais j’ai voulu insister 
sur ces deux conditions, sans le»s(}uelles 
à mon avis, il sera toujours très diffi­
cile de faire de la colcmisation dans ce 
nord ; il faut : lo. que le colon puisse 
se placer où il lui convient, et pour 
cela je demande la concession immé­
diate du lot demandé, quel que soit le 
propriétaire de la limite où se trouve 
ce lot. En second lieu, il faut fo:iniir 
au colon les moyens de vivre cliez 1;;l 
en lui permettant de probter de la 
récolte du bois (pii se trouve sur son 
lot, sans être soumis à aucune taxe.

M. !e cnré Gadieux et la Coopérative

UL<; clou est enfoncé, rien ne I7arra. 
cliera”? disaitrôii pour c::p:I:ner l'a
ténacité des résolutions de «aint 
Ignace...

La “Coopérative”, dit M. l’abbé 
Cadieux, après une entrée en matière 
très appréciée, a été fondée pour ré­
pondre à la prétention de ceux qui 
n’ont aucune foi dans l’avenir de no­
tre nord et qui ne perdent pas une 
occasion de dénigrer cette région qui 
se développe en dépit de tous les 
obstacles et de toutes les entraves. 
Nous avons institué la “Coopérative ” 
pour répondre à un besoin pressant 
et pour prouver aux sceptiques que 
les colons peuvent parfaitement vivre 
et élever leurs nombreuses familles 
dans nos montagnes du Nord.

Quel est le caractère de la société ? 
Assurément elle n’est pas agressive. 
Nous avons cru devoir éliminer cer­
tains personnages officiels ou autres, 
non pas parce qu’ils étaient des enne­
mis ; ils étaient au contraire nos 
meilleurs amis, mais parce que nous 
voulions une société essentiellement 
composée de véritables colons qui tra­
vaillent et qui peinent au défriche­
ment et à la culture du sol.

Tout le monde peut être membre 
adhérent de la société, mais tout le. 
monde ne peut appartenir à son bu­
reau de direction.

“Voyons maintenant le but de la 
“Coopérative” ? Les têtes dirigeantes 
dans le nord ont voulu s’unir avec 
tous les colons pour s’instruire mu­
tuellement et chercher les meilleurs 
moyens de faire produire au sol tout 
ce qu’il peut produire. La “Coopéra­
tive” a aussi pour but d’enseigner au 
colon à demeurer sur sa terre, à la 
cultiver avec intelligence et probt 
pour lui et sa famille.

“On dit : “Mais le Nord est un
pays aride et rocheux !”C’est vrai, il 
y a beaucoup de roches dans leNord ; 
mais ces roches mêmes sont utilisées. 
On en fait actuellement des clôtures 
et des maisons ; plus tard on s’en ser­
vira pour macadamiser les routes, 
faire des terrassements de chemins de 
fer, etc.En faisant cela, nous nettoie­
rons nos terres dont la production 
sera doublée ; car cba(|ue roche erde- 
vée sera remplacée par un minot d’a­
voine.

Passant à un autre ordre d’idées, 
M. l’abbé Cadieux dit que le mar­
chand de bois et le colon doivent 
marcher la main dans la main. Mais 
s’ils doivent vivre en harmonie, il ne 
faut pas que l’un empiète sur le ter­
rain de l’autre. Il faut que le mar­
chand de bois soit chez lui ; mais il 
faut aussi (pie le colon soit maître 
chez lui. Il faut que les difficultés 
entre les colons et les niarcliands de 
bois cessent si nous voulons faire de 
la colonisation intelligente.

M. l’abbé Cadieux félicbte M. Coiiin 
pour les généreux efforts qu’il a faits 
dans ce sens, et il espère que cette 
politique sera efficacement continuée 
à l’avenir. Le colon doit être séparé 
du Miarcband de bois ; il lui faut la 
terre libre, .comme le marchand doit 
avoir sa limite libre.

“Je représente, dit M. l’abbé Ca­
dieux, une belle région, celle de la 
Lièvre, et cependant je dois dire (][ue 
le colon,malgré ses succès évidents, ne 
progresse pas comme il le devrait. 
Pour (|ue le progrès s’accentue il faut 
de bonnes voies de communication, il 
faut des chemins de fer. Avec cela le 
colon pourrait hâter ses défriche 
ments et vendre avantageusement ses 
produits, Cxi particulier vendre son 
bois (pi’il est aujourd’liui obligé de 
brûler. Et ainsi le colon ne serait p^xs 
obligé d’aller dans les cbaiitiers.

S’adressant à l'iion. M. Couin, M. 
l’abbé Cadieux dit (pi’il a appris 
qu’une demande d’extension de temps 
avait été faite par la compagnie 
du chemin de fer de colonisatiQn du 
nord, qui a obtenu des subsides du 
gouvernement. Il espère que ce délai 
ne sera accordé (^ue pour permettre

les négociations.“ Que la compagnie, 
ajoute-t-il, montre sa bonne foi en 
commençant immédiatement les tra­
vaux”.

M. l’abbé Cadieux continue en di­
sant que dans le nord on veut former 
un peuple digne, et non pas une race 
de serviteurs ou de porteurs d’eau. 
Les Canadiens français ont du coeur,^' 
de l’intelligence et de l’esprit et il ri’y 
a aucune raison pour qu’ils ne pro­
gressent pas. Malheureusement il y a 
trop d’apathie parmi nous ; on laisse 
trop faire, il y a trop de routine. Ce 
sont des hommes d’action (pi’il faut. 
Il faut de l’esprit public, c’est-à-dire 
que chacun devrait s’appli(pier à faire 
profiter les autres de son intelligence 
et de ses connaissances. C’est le but 
que s’est proposé la “ Coopérative ”, 
qui désire agrandir la région et fonder 
de nouvelles paroisses. Nous avons 
des avantages nombreux, la nature 
nous favorise, nous avons de belles 
terres boisées et avec cela nous possé­
dons un Premier Ministre qui marche 
sur les traces de Mercier. Nous ne , 
pouvons donc qu’espérer.

AI. Cadieux déplore ensuite le vice 
de l’intempérance et il conseille aux 
colons d’abundonner l’usage de la 
boisson. “Je demande, dit-il en termi­
nant, que l’hon. AI. Couin fasse en 
»orte que la LogirJatiire adopta une 
loi spéciale pour les régions de coloni­
sation, et par la(|uelle le nombre des 
licences dans ces régions sera limité 
à une licence par 1,000 âmes ; 

alors nous verrons des progrès prodi- : 
gieux s’accomplir et le pays s’étendre 
avec une étonnante rapidité.

Notre SoppléMt
Pour satisfaire un grand nombre 

de nos lecteurs et amis, nous avons 
réuni, dans la présente édition de 
PAmi dit Colon, le texte ou Pana- 
lyse ‘de toutes les ptiiicipales dé­
clarations qui furent faites, à nos 
grandes fêtes fiiaugurales de la 
Coopérative des Colons du Nord, 
les 20, 21 et 22 juin dernier. Nous 
y avons joint quelques il lustrations- 
souvenirs de cette superbe célébra­
tion. Le souci de plaire ainsi à no 
tre clientèle nous a contraints de 
faire les dépenses de deux pages 
sui)plémentaires, que Pon trouvera 
dans le numéro de ce jour, et qui 
représentent un sacrifice pécuniai­
re relativement considérable, dans 
une modeste entreprise à ses dé­
buts, comme la nôtre.Nous sommes, 
néanmoins, tout disposés â renou­
veler, de fois à antre, cette conces­
sion aux légitimes exigences de nos 
lecteurs, et même àH,îlùlier régu­
lièrement à six on huit pages, si 
le patronage de nos abonnés et de 
nos annonceurs continue (Palier se 
développant dans les mêmes pro- 
j)ortions encourageantes cpie depuis 
notre fondation.

Confpatepaelles Graeieuselfs /
' ’.'X

Bon nombre de nos confrèi'es ont 
trouvé de fort aimables paroles pour 
encourager les (débuts de l’humble 
Ami du Colon. De ces gmcieiix 
procédés, dont nous conserverons 
excellent souv;enir, nous disons merci 
à la Ficssc, la Patrie, le NaUonei- 
lîsîe, XOpinion, la Croix et le Messa­
ger Canadien du Sacre-L œnr, de Mont­
réal, la Vlrite, le Sj/eU eo la Libre 
Parole, de Québec, la Tribune, X Union 
et le Courrier, de 8. Hyacinthe, XE- 
toile du Nord, de Joliette, dont l’ac­
cueil a été particulièrement s^unpa- 
tbiqne, le Progrès de l hst, XAvenir du 
Nord et la Nation, de S. Jérôme, le 
Courrier de S Jean, le Journal de iVa- 
/erlvo, la Jnstue, de iNew Castle. N.B., 
X U ni 0 1 eics Cantons de l i' st, X Impar­
tial, de Tignish, le Peupley de Alontma- 
gny, leZxzc . jcan. le Courrier de Chai - 
Uvoix le Sierelois, XTnd>pendant, de 
Fall-River, et certains autix^s encore.
peut-être, dont les propos obbgi 
auraient pu nous échapper.
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PBOPOS AGRICOLES
Xo-A. FJBJl<Tj^.XSOJSr

Le moment props^e pour 
èJltk 4 ia faire, f

Pour faire du bon foin, substantiel, 
d?une saveur agréable et d’une masti­
cation plus facile, afin d’être mieux 
digéré, il importe de faucher à foi ni 
[’iicrbe ([ui doit le produire ; ce yioint.

VILLA BEIIERIYE
Pension pour touristes, à la jour­

née, à la semaine ou au mois. Pano­
rama splendide, .galeries et véran- 
dalis, sur les bords du grand Nomi- 
ningue, et à proximité du petit, 

ICxcellente accommodation de table 
et de logement. ALjitures et chevaux 
ainsi que chaloupes, à la disposition 
des pensionnaires.

Joachim G-agnon, Prop.
JsrOMlîTINGL’B, Qué.

vmpm.

Quand il est paye pour un an, il donne | o-énéralemeiit trop méconnu dans nos !
droit au titre et à la qualité de mem- 
bre actif ” ou de u membre adhérent ” j campagnes.
de la Coopérative des Colons du Nord, j Yimte d’observer cette pratiiuie, la
selon que le souscripteur appartient ou j plaQto bienWt 8-épuise pouy uoUnir

et former la graine, s’amoindrit, se 
durcit, emprunte peu ou point d’élé-

non à la région Labelle.
Adresse Postale :

; L’AMI DU COLON,
Nomiuingue, Qué,

NOMININOUx 2) JUD.LET 1906

La Vie Locale
De passage,—MM. C. E. Laliamme 

et K. Dcschambault, négociants de 8. 
Jérome, étaient de passage à Xomi- 
ningue dimanche dernier. M. Den- 
chambault est revenu hier soir, en 
route pour la Lièvre, accompagné de 
M. Donuelly, le nouveau gérant de la 
ban(|uc des Marchands, à 8. Jérôme.

M. le curé Génier, du Kapidc de 
l’Orignal, est également passé par 
Nominingiio dimanche soir, en route 
pour ]\îoutréal, Ottawa et Iligaud, où 
il a pris part à un conventum d’an­
ciens élèves, a'ne son confrère, M. 
l’abbé 8égnin, de La Conception. M. 
le curé du Rapide revient ce soir, 
pour rentrer chez lui demain. M. 
Adolphe Ardouin, de Montréal, père 
de M. A. Ardouin, prote à I’Ami du 
Colon, était également en visite à 
Nominingue et à L’Annonciation, ces 
jour passés.

Encore des chanteurs, — On nous 
annonce pour bientôt la visite des 
membres du chœur de chant de S. 
Henri de Montréal. Ce devra être de 
nouveau une grande réjouissance, si 
nous en jugeons par les bons mo­
ments (pie nous procura le choeur de 
la cathédrale.

ha part de chez non^-—Il nous fait 
plaisir de rectifier l’une de nos infor

Âldefic CHALBOàKBAÜ
botjoh::h]]e^

m^-tions de la semaine dernière et de 
dii*e (pie Nominingue avait fourni un 
contingent de plus de là moitié dans 
rexpédition ^le moutons (pie faisait 
M. Lafond à Montréal, la semaine 
dernière. Nous somuKAS heureux de 
voir ainsi nos producteurs rivaliser 
avec ceux de la Lièvre, dans la créa­
tion de ce nouveau commerce. Nous 
aimons à croire <pie cette heureuse 
émulation ira se développant de plus 
en plus.

Vente à réduction.— Cette sem aîné 
chez Lahammc et Doscliambault, An 
Bon Marché, on trouve les articles 
suivants, à prix réduits : Mélasse
Barbades, 40c le gallon ; Cassonnade 
blanche, 4^c la livre ; 8ucre granulé, 
4^c la livre ; Thé, valant J5c, pour 
20c hu livre ; Thé, valant 20c, pour 
12c la livre.

Nos pèlerins. — Parmi nos gens de 
Nominingue (yui acc(mipagnaient le 
B.P. Augustin au pèlerinage de 8ain- 
te-Anne de Beaupré se trouvaient 
mesdames F. Parent et A.. Marin, 
ainsi (pie Mlle Bernadette Beaulieu. 
Ces dames ont profité de l’extension 
de temps (pi’oliraient les billets de 
pèlerinage et ne sont rentrées <pie 
(]uel([ues jours pins tard.

Nouveaux Colofis.—Trois nouveaux 
-cultivateurs viendront bientôt se 
fixer à Nominingue. Ce sont les mes­
sieurs Thibault, de S. Jovite, le père 
et les deux fils, pour lesquels l’un
d’entre eux est venu l’autre jour ici
choisir dei lots dans le rang Vrll de
Loranger.

VAISSELLE ! VAISSELLE

Pour les connaisseurs en fait de 
vaisselle il ne s’importe au Canada 
aucune marque (pii pinsse êtrç supé­
rieure à la vaisselle Myott Son & Oie 
Augletérre.

Pourquoi ne pas venir voir notre 
yariété ? Nos lignes sont les plus vas­
tes et les meilleures de la ville et 
les prix son: les plus bas. Chaque 
article est garanti devoir donner satis­
faction.

C.E. Laflaalmf, s. jérôme, Qué.

meuts de nutrition à l’atmosplière, ot 
perd naturellement de ses principes 
alimentaires comme fourrage, au bé­
néfice de cette graine. Enfin, lorsque 
celle-ci est arrivée à son ébat de ma­
turité,, le brin d’Iierbe ([ui l’a fournie 
n’est plus (pi’un brin de paille plus 
ou moins lionoux ; les feuilles sont 
dessécliées, blancliies ou jaunies, nlles 
sont non-seulement alors relative­
ment peu nutritives, mais dures et j 
dépourvues de saveur.
On C(3mprendra donc (]ue la méthode 

vicieuse (pii consiste à laisser mûrir 
le foin, comme on dit, est nuisible, 
non-seulement à la bonne qualité du 
fourrage, mais encore à sa quantité et 
à la facilité de sa mastication, et par 
consé(pient de sa digestion par les 
aniiDanx (pii le consomment.

Quel est le moment, indi(|ué par la 
raison et la prati(|ue éclairée, pour 
faucher les prairies ?

C’est celui pendant le(picl les plan- 
tyn ivyant tout leur dcveloppemeut ne 
sont pas encore épuisées par la forma­
tion de la graine. La faux doit un­
irai dans les prés, lors(pie la majorité 
des plantes est en Heurs ; je dis la 
majorité des plantes, parce que leur 
floraison n’ayant pas lieu en ^ même 
temps pour tontes, on doit se guider 
sur la moyenne indi(|nêe par la plus 
grande (] nanti té de fleurs épanofiies. 
Du reste, avec un peu de prati(jue et 
d’esprit d’observation, Ip (question du 
moment propre au fauchage n’est pas 
difficile à résoudre.

En coupant l’herbe des prairies na­
turelles ou artLi::::d!o:t au moment où 
la majorité des ]liantes (pii la compo­
sent est en fleurs, on aura un foin 
plus abcjndant, parc-o (pae c’est le nio- 
ment du plus grand développement 
des végétaux iierbacés (]iii les four­
nissent ; plus tendre et plus succu­
lent, parce (ju’il ne sera pas épuisé 
par la formation de la graim: et (pi’on 
ne l’aura pas laissé durcir sur pied.

Et la faucliaison faite au moment 
que nous venons d’indiipier n’a pas 
pour seul avantage de donner un isjin 
de meilkenre euaJité, pins abondant 
et d’une plus facile mastication pour 
être bien digéré, elle en a deux autres 
(pie voici :

Nous a^ains dit (pie lofscjn’une 
herbe forme sa graine, sa tige comme 
ses feuilles s amoindrisseut, tendant à 
se desséclu'/i*. Elles 'puisent donc dans 
l’atmospiic'i’c moins d’éléments nutri­
tifs pom r‘ se nourrir et former la 
graine, et elles en dcaiiandent davan­
tage an sol ([ui s’épuise d’autant plus 
(pi’il fournit une plus grande (piantité 
(le nourriture au végétal produit. En 
consé(pience. une plante (jiii forme sa 
graine enlève plus de principes ferti­
lisants de la terre (pie lorsqu’elle est 
coupée en fleur.

Pour iaisseï* moins épuiser le sol 
d’un pré, il y a donc avantage à cou­
per soii Jierbe, pendant sa floraison. 
13’auti‘e part, la pousse du regain est 
d’autant plus grande qu’elle a plus 
de temps pour se développer. Or, 
plus la récolte du foin est précoce, 
plus le regain a de temps pour croî­
tre et plus abondant est sou produit.

Sous (piehpie point de vue doue 
qu’oii l’envisage, la coupe 
faite 'au moment indi(]ué 
a va n taire s in contestables.

Toujours en mains viandes fraîches 
ou de conserve, de toute espèce, au 
meilleur marché. Service prompt.

On tient aussi les légumes, les fruits, 
les œufs, le Beurre.

Une Notre Dame, 
NOI\lININCUE, Qné.

ROCH I I I
Ph O fo(/ ! 7/pk i e (Jeu ira /r

SPECIALITE : Vues et paysages de la 
région Labelle. Cartef5 postales illus­
trées des vues du Nominingue. Pho­

tographie sur zinc et sur carton. Pho­
tographies a bon marcliô, pour person­
nes seules ou pour groupes.

NOMININGUE, Q;ué.

Le Magasin General (la Depot
Z. rîz.%0,

Boeuf, Porc, Poulet, Jambon, Sain­
doux, Saucisses,

...- - ŒUFS ET LEGUMES DE TOUIŒS SOETES
3sr03VIIITIiT(3-TJE, Q,TJE.

a
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. ù ' Marchaad-G-eneral
Marckaridises Sécher, Chaussures^ Provisiovs^ Farines, Foin, 

jonnerie, Peinture, Vitre, Vaisselle, Briques, Chavœ, .
4 " • ‘ Articles de Fantaisie, ^

GROS ET DETAIL \ œ ’
S PECJA LI Tff : Gros s loch de Ghaussiu'es à pri.e routant.

Toujoai'S en mains chevaux de course et de trot à rendre, ainsi qiu
voitures et haruais. Bon, marché.

Snccnrsale i», IVorainiiig-bo 

J LIE. _ . _ QTTE!.
Gérant

Fleur et hardes faites.
SPECI ALITE : Fonds de l)anqiieroute.

xlehat et échange de produits agricoles, 
Fourrui*es, P(\aux, laine, cuir, vieilles cla­
ques, crin, etc.—Logis pcmr colons.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE

moïse THIBEÂDLT
BARBIER. COIFFEUR 

Excellent service aux prix réguliers
Toujours à la disposition de ses clients, 

de 8 h. a.m. à 11 hrs. p.m

Table de pool, Tabacs, Cigares et Ciga­
rettes, au choix des amateurs. 

Voisin de l’hôtel Berthiaume, ^face 
du carré 'Central.

NOMININGUE, Qué.

LEON LEP.ÎHE
JP±ri
13eeoï*e.teiix*
J t^ttîreui* \ ‘ \y
et rX,apisüj^ieit> • 4f

Fait tous ouvrages dans ces ligiîes, 
proprement et a prix modérés.

NOMININGUE, Qué.

RLEBOIS ' ' i

Ecurie de Louage
lOISlNE DE LR GRRE DE R0MIMIN6UE

On tient constamment à la, disposition des touristes des 0
chevaux et voitures do premier ordre. ^

Alagasin de grain, farine, patates et provisions de toutes ^

S0 Le foin : Une Spécialité. ' ^ : S

Aussi, bonne brique à vendre à bon marché. ‘ ^
Bonnes terres à vendre, dans la paroisse de Nominingue. W

Voyageurs ou gens de la région sont cordialement invités à W
venir nous donner leurs ordres., Nominingue, Que,

#

f
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A VENDRE OU A LOUER
A excîcllentes conditions, 254 

acres de terre, sur le (diemin Cha- 
pleau, au poste Maillé ; 35 acres en 
(îiilture. Bonne maison de pension, 
fort achalandée, et bureau de poste. 
Très belles écuries pour 20 chevaux; 
grange de 36x40 ; remise de 45x28 : 
glacière rôinplie de glace et laiterie. 
A 12 milles de Nominingue. S’adres­
ser à FAmi Dp Colon, Nominingue, 
Qué.

Magasin General

des foins 
offre des

Hardes faites (confections) pour hom­
mes, nue spécialité.

Nous li(|uidons un fonds de hancyueroute 
à des prix excessivement modérés : à 9Qc 
dans la piasti*e.

Tout le stock (assortnneiit) doit être 
éctfulé sans retard, pour faire place aux 
nouvelles marchandises (rautomne.

Nous achetons tous les produits de la 
ftu'ine : oeufs, beurre, animaux, peaux 
vertes, etc. /

AMIOÏ, LECOÜRS & LARlVIERE
Articles de construction, ferronneries, peintures, vitres, 
fer, fournitures d’aqueduc, ciment, plâtre, bronze, or 
en feuilles.

ÜLi

m
m
t!5ï,
M
lün.
'm

Magasin et Bureaux : 911 BOULEVARD SAINT-LAURENT

Salle d’Echantillons : 10 RUE CRAIG OUEST ;

TÆOTTTiV.EA.Tj
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WuTL, Thauvette,
. Près de la gare,

NOMININGUE, Qué.

U. Gamaohe

Nos visiteurs.—M. le Dr Henri M. 
Duliamel, accompagné de sou ami ]\L 
Houle, de hliôtel de ville de Montréal, 
est arrivé lundi â Nominingue, pour 

de pêche en notreune excursion
retuon.

FE RBLANTI e R- Fl .0 AFB lE K
Travaux en tous genres faits à la 1oouti­

ques où à domicile.
SPECIALITE : Couvertures en métal.

L’ANNONCIATION, Qué-

INSTTTUTRIOES DEMANDÉES
On 

pour
demande 

écoles de
des institutrices

s’adresser à
C. Péclet,secrétaire-trésorier, 
nonciatioii. Qué.

L’An-

Directeurs de La Providence MM. J. E. Duhamel, N.P. inspecteur des bu 
reaux d’enregistrement ; président, Flion. M. Jean Prévost, ministre de la coloni­
sation ; MjM. Lafontaine, Berthier, Bissomiette, Montcalm, Girard, Rouviile, 
Daigneaiilt, Bagot, tous députés provinciaux, MM. L. H. Desjardins, Terrelxmne, 
Henri Boucher, St-Bartliélemi, S. P. Cliampoux, Joiiette, L. A. Picard, secrétaire- 
gérant, Westmount. , :

B

Bureau Principal 52 HUE Saint-Jacques, MONTREAL. / , '
pi

\ \
: AD’

Souscription exigée par là 
Assurance en force :

lêi : $200,000.00 
$1,500,000.00 .

Poiir(juoi devons-nous encourager cette coin])agnie ? . ‘
lo. Parce (lu’elle est dirigée par des hommes d’expérience, solvables et 

honnêtes ; , F
2o. Parce (pi’elle donne toutes les garanties nécessaires, propoiUionnel- 

leiueiit à ses responsabilités ;
Jo. Ihirce (pie ses taux sont les ])îus bas et qu’elle choisit ses risques ;
4o. Pai'ce (pie c’est une institution nationale, encouragée par nos hom- 

Mies d’alfa ires :
5o. Parce (pie 1 argent des assurés reste dan» notre pi-ovincc ;
6o. Lirce (pi’elle n’emploie que des agents iiabiies, instruits et lioimêtest 
7o. Elufiii, parce qu’elle règle promptement et libéralement ses perles.

N.B.—On demande chus agents pour les villes et la eaimmgne.
S’adresser au Secrétaire-Gérant : L.-A. PICARD, AVestmoimt. pr. Montréal.
A Nominingue, s’adresser à M. Amédée ' DENAULT, Editeur-rédacteur de 

TAmi du Colon, rue s. François-Xavier.

A
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La proposition fut acceptée sur 1® 
champ.

M. Ladouceur ayait une instruC' 
tion assez bornée, comme Ui plupart 
de ceux qui, après leur sortie du 
collège, n’ont poursuivi leurs études 

" que dans les journaux. Cependant, 
il prit sa tâche à cœur, et, au bout 
de quelques leçons, il s’aperçut que 
le goilt lui. revenait avet les souve­
nirs de son temps d’écoliér.

Souvent, il s’élevait de sérieuse8 
difticultés qui # embarassaient 
le professeur autant que ses élèves ; 
niais, avec beaucoup de bonne vo- 

; lonté, on finissait par trouver la so*
, lution, et c’était une joie véritable;

la saMsfaction de l’obstacle vaincu. 
; On travailla ainsi jusqu’au mois 
i : de mars, avec autant de profit d’une 

part que de l’autie.
A cette époque, Annibal parais­

sait parfaitement rétabli. Il n’était 
que légèrement marqué à la figure, 
et ses forces étaient complètement

mj

immiumuitiiiutuiummuiiK:
de'late était ici le commencement 

sagesse.

Cependant, Annibal acheva son 
année dans le même esprit de tra­
vail, et avec une conduite qui, sans 
être irrépi’ochable, était en somme 
assez satisfaisante.

Il s’était lié d’amitié avec Jarrais, 
et tous deux mettaient, leurs efforts 
en commun pour arriver, sinon bons
premiers, du moins à une place
assez honorable.

Le directeur était enchanté, et le 
]3apa le fut encore davantage, lors­
que, à la distribution des prix, il vit 
Annibal recueillir un prix de six 
accessits.

L’oncle Jérôme, de son côté, était 
assez satistait : mais il trouvait que 
le caractèi e de son filleul s’était un 
peu amolli.

—De nos jouj’S, disait-il à son frè­
re, l’éducation qu’on donne est une
éducation de serrt'-chaude ; aussi,
au lieu d’avoir un arbre bien venu.

■ta

On décida donc de le renvoyer au 
4 collège. L’oncle Jérôme, d’ailleurs, 
avait fait annoncer son prochain re­
tour, et l’on ne voulait pas exposer 
Annibal, pour le moment, à son in- 
fiuence. ' J - |

* Le retour au collège se fit fort i 
tranquillement . Annibal sentait lui- 
même qu’il avait besoin d’une vie 
un peu plus active et surtout d’un 
travail plus sérieux pour réparer 
véritablement le temps perdu.

C’est pourquoi, loin de se faire 
prier, il insista plutôt pour hâter son 
départ ; ce qui ai^lanissait toutes les 
difficultés.

Pendant son absence, le fameux 
groupe l’avait un peu oublié, et 
s’était choisi un nouveau chef. Je 
crois d’ailleurs qu’avec ses nouvel-

poussé en plein air, on-a un arbuste 
étiolé,que ie moindre mauvais temps 
fait périr. Eegarde-moi les Eomains 
qui plongeaient leurs enfants, tout 
jeunes, dans l’eau glacée des fleuves, 
aûn de les endurcir ; voilà des gens 
qui entendaiemt l’éducation, et c’est 
ce qui les a faits si gj’ands. Du reste, 
je perdrais mon temi)S à discuter 
cette matière avec toi ; tu es absolu- 
luent comme ma belle-soeur : tu n’y

I
est le meilleur des Vins 
Toniques et Apéritifs 
connus...................... -

E1SSA.-Y-E1Z - XjIRI

Agents au Canada :

ESBEEi â 01
MONTREAL

Irnitse a
a

HOTEL Dü NORD
Repas à toute heure. Tables servies 

avec le plus grand soin possible. Om­
nibus gratis à tous les trains. Voitures

8Y1DE BBÂSSâBI
Horloger et Bijoutier
L’AînsOîsOIATIOX, Que.

I (
I

SPECIALITE : Repi’alions |
Bureau ouvert à Nominingue, J 

le mercredi de chaque semaine à ^ 
ITIôtel Gauthier. 1

PACIFIQUE
CANADIEN

Service És LaareetMes
DE L’EST A L’OUEST

Montréal a Ste-Agatur IS

PENSION MARTINEÂD
Tout près dé l’église, du couvent 

et de l’Iiôpital, Bonnes ehambj*es ;
table bien servie,abondante. Eégime
de famille Prix modérés. Chevanx

se fera fort de recevoir ses pratiques | • Lureau de poote (ians la,
avec la plus grande délicatesse possible, maison. Voitures à l’arrivée et an

NAPOLEON NfiîfTEL,
Proprie t* ire,

IjA.BEr.Xj:E, Q,XJID

Motel Gauthier
PniL. Gauthier, Prop. 
Bonnes Cha,mbres er Pension 
de 1ère Classe . . . . . .

NOMININGUE, . .
Près de Péglise.

QUE.

VENDRE
Un engin de quinze forces avec 

tour à bois, scie à ruban, outils de 
menuiserie, etc. à de ti-cs bonnes 
conditions.

S’adresser au bureau de
I’Ami du Cülox.

W.H.LEGARE
Marchand G-sneral

entends rien du tout ; ou bien, si tu

les dispositions, Annibal aurait re-

1A ‘

fusé la candidatnrei à cette position 
distinguée.

L’accueil, de part et d’autre, fut 
un peu moins chaleureux qu’on ne 

attendait ; d’instinct on éprou-s’y

y comprends quelque chose, ta fai­
blesse est regrettable. Après tout, 
c?est ton affViire ; seulement je pro­
teste, pour rester en règle avec ma 
conscience. Voilà ! >

M. Ladouceur laissa son frère pro­
tester, mais il se garda bien de lui 
laisser reprendre son empire sur 
l’esprit d’Annibal. v \

Les vacances se* passèrent sans iii- 
cident notable : la chasse, la pêche, 
les courses dans la campagne. Ce fut 
un temps lieureux pour tout le mon­
de, elles jours de bonheur, de même 
que les peuples heureux, h’ont pas 
d’histoire.

Ail mois de septembre, Annibal 
retourna an collège ; et se .remit eou- 
ragensement an travail, avec Jarrais

Marchandises Sèclies, Chapeaux, 
Chaussures, Hardes Faites, Tweed, Ej^i- 
ceries, Provisions, Farines, Grain, Son, 
Gru, Ferronneries, Tapisseries, Vais­
selle, Fourrures, Prélarts, Tapis. Huiles 
Peintures, Vitres, etc.

LARELL^; Que.

R l?endre o'a a Louer
Dans le village (le Aominingue, 

à très bonnes condilA^ns, plusieurs 
maisons en bon état. Aussi à ven­
dre : machines à mortaises, à tenons 
et à queues d’aronde,moitié prix.

y.-.

vait une gêne réciproque. . j j
était Pour premier lieutenant et iidele

M

Le directeur, de son côte 
médiocrement satisfait de voir reve­
nir un élève qui ne lui avait jus­
qu’ici causé que des embarras.

Quoiqu’il en soit, Annibal fit son 
entrée en classe et à la récréation 
d’une manière un peu moins bru­
yante qu’il n’avait l’habitude de le 
faire avant sa maladie.

S’adresser a 
C e. J. LEBLANC, X.P.,

Xominiligue. Que.

Wîlfrîd Levert
IMa,is()u d(' peusion spéciadeiiHQifc auuU 

uagée pouT hi commodité des C(_)loiis du 
Nord. Bonnes chambres, table excel­
lente. S})a(*ieuses écuries. Pri-x nKxhb'és. 
A ILinglc' d®ii rues S.iinte-Anne et <ln 1 
Sacré-Coeur.

dépai’t de tousTes trains.
NOMIAIVGUE Qué.

1^:âB» Oonstantineau
RESTAURANT

Bonbons, liqueurs douces, tabacs,
cigares et tout ce cpi’il faut pour les 
fumeurs. Maison de pension : repas 
à tonte heure, aux prix réguliers. 
On xirend des pensionnaires au mois, 
seuls ou avec familles. Bonne place 
tranquille, pas d’enfants dans la 
ma son. Agent pour les instruments
agricoles de MeOormiek et Deering :
tontes espèces de machines aux meib 
leurs prix du marclié.

Rue Saint-Augustin, 
NOMIAINGUE, Qué.

flOTBli Pô,MlJl?iLLB
Ancien Hôtel Beaulieu

Rue Notre-Dame, à mi chemin en­
tre la gare et l’église. Bonne table, 
repas auxqirix ordinaires. Chambres 
nombreuses et très confortables. 
Chauffages à l’air chaud. Privés 
dans la maison. Chevaux et voitu­
res à la disposition des voyageurs.

Voitures à tous les trains transport
gratis. Prix modérés ; service gé­
néral excellent.

NOMINIAGUE, Qué.

MOT Kl R AL
Lac Xoiiiiiiingue.

A ccou iruodaiion pauTaite pour 
Boimc table,

Bains et

NOMININGUE, Qué.

i compagnon.
; Quand je dis qn’xAiinibal se i,emit 
^ au travail, cela ne signiffe pas qu’il 
I renonçât à tout le reste ; au contrai­
re, quand le moment de s’amuser 
était venu, on le trouvait toujours à 
son poste.

Il avait conservé son liabileté et 
adresse incontestables ; aussi au-Il était plus sérieux, et travaiîîait I »on

! Cime partie ne marchait sans lui.avec cœur ; aussi, à la comporition 
hebdomadaire qui suivit sa rentrée, 
obtint-il une assez bonne place.

Ce fut, en classe,un ébahissement.
Jamais, de mémoire d’élève, un 

membre du groupe ne s’était élevé 
au-dessus du dernier tiers. Plus, on 
était près de là queue, plus on était 
respecté et môme adoiiré ; monter
vers la tête, c’était déroger, plier le
cou sons le joug ; c’était enfin, sui­
vant l’expression consacrée par le. 
groupe, cheniquer.

A la récréation suivante, les inein 
bres du grouxie affectèrent de ne pas 
remarquer Annibal. Plusieurs d’iai- 
tre eux essayèrent même de lui mon-

Les chefs du groupe voyaient avec 
regret ce résultat auquel ils n’a­
vaient pas songé, et qui menaçait 
d’éclaii cir sérieusement leurs rangs. 
Car les enfants ne peuvent pas gar-

Â. MAR

touristes et sportsuien. 
liv]iicm*s de clioix.

Chauffage à l’air eluuiJ. 
jjiiN'és dans la maisoii.

. Voitures à l’arrivée et au départ de 
tous les trains.

Chevaux et voitures toujours à la 
.disposition des voyageurs.

CIR ^ rT Æ L MO U SE

i Lake XoininingTie. ÿ R :- 
Spleiidid ac«oimuodation for tourists 
and sportsinen.

Good boarding. Choice li([Uors.
Hot air lieaCng. Bath and water 

elosets in the.house. ■
Eree buss at llie ^^rriva] and depar- 

ture of cveiy tmin.
Rigs ahva\rs on liand for travellers,.

J. B. BERTïTIAUME, Prop.

rrous les jours, excepté les diinanelles, à 
H.lb a.m., 4.80 i3Ui]., 5.85 j).!!!.

Tl-aiii-éclair U' vcaulriKli, à 5.20 p.m.
, Le saiiiedi, train additionnel à 1.10 pnn. 
Le dinianehe, à 8.45 et 0.15 a.ni.

Montréal a i.auellu

Tous les jours, excepté les cliinaiiches, à 
4.8,0 ]Liii, Les UKirdis et jeudis, train de 
la niatinéi', à 8.45 a.ni.

Train additionnel du samedi, à 1.10 p.iii. 
Le dimanche i\ 8,45 a.m.

Montréal a NoAnxiNGUE 
Tous les joui’s, exceiité les dimanches,

à 4.80 p.iii.
Train îidditionnel du samedi, à 1.10pnn. 
Train du dinianclie, à 8.45 a.m.

; DEL’OÜUST A L'EST
4 . • ; ---------- 1

I\h>A[iNiN(;u}i] A Montréal ?
Tous les jours (‘xcepté les dimanches 

à 5.45 a.m.
Spécial du lundi, à 4.00 a.m. . ,,
Trahi du dimanche, à 5.15 }).m. ' /r .

Lauellu a Montréal

Tous les jours, (^X(;eptcî les dimanches, 
à 0.45 a.m.

L(\s mardis ot jeudis, train de Faprès- 
midi, à 2.85 p.m.

Train additionnel du lundi, à 5.00 a.m.' 
Tr.iln du dimanche, à 0.15 p.m.

StE-Agathe a ^Montréal■
Tous li\s jours, à 0.45, 8.21 a.m. et 4.10

p.m. ■■ ■■ ■ ■ ■ V

Tî*ain additionnel du lundi, à 6.30 a.m. 
Tmins du dimanche,à 7.00 et 8.00 p.m., 

î' e s P e c t i V ei 11 e n t. •

Tauæ des Ezeursions de fin de 
Semaine.

BTLLKÏS, VALABLES DU SAMEDI 
MATIN AU LUNDI SOIR. ' •

Môribréal à Ste-Agatlie et rc'tour..... $2.10
Montréal à St-Eaustin et retour...... $2.55
^Montréal à [nlndlc1 et retour............. $8.80
Montritii à NomiiiingiK^ et l'etoiir....$4.10 

léii' ordre,
iCariLE .1. HEBERT,

Agt. géiî. (lu Serv. Aroyageurs.

Josiph û-adoury
FORGERON

Travaux de tous genres. En magasin, 
Ferronneries, voitures, instruments 

aratoires, pompes,monnmeiits funèbres 
en fonte, etc. ' «

Représentant de la fonderie Gadoiiry, 
fie S.-Placide,

NOMININGUE, Qué.

■ *

Repas à tontes heures. Sei'vice garanti. 
VT)itm*e et ciu'-val à la disposition 

• du public.
Accès à un club avec un superbe lac très 

poissonneux.

m ag'HMDif
Hôtel de 7einper avec 

Pension d Eté :: h*.*
Prix modérés. Pïitué près de la gare.

; J ; ANNO NC IAT i ON, CPié.

BOULANGER
•«*'-W I

Bon pain de familie, passe régulière­
ment à domicile.
Fait de la galette aubeuiu’eyau besoin.

Toujours a, la elispositlonl des clubs 
pour approvisionnement, y ^ V*-:- j

NOMININGUE, Qiié.

Hôtel dü Noiiiiniiipe
A. 7 A R RE T TE, Rrop.

ALAKDË & FllKXX
^ensral

der longtemps une rancune, et ne

tfyr uve Hcte ; mais comme la tentativ#
pouvait être assez dangereuse, —no­
tre élève ayant le poignet solide,- 
on n’osa pas pousser les choses au 
delà d’uue certaine limite. La crain*

survent pas le sentier de la gueî-re 
avec la même constance <tue nos 
Peaux-Rouges d’autrefois.

Certains membres du groupe, 
voyant arec quel entrain marchant 
la phalange conduite par Annibal, 
se détachaient de temps à antre de 
leurs amis, pour aller se joindre à 
ces hardis et bruyants joueurs. On 
les accueillait simplement, comme 
tous les autres ; et ce qui.n’avait été 
d’abord qu’un acte isolé ou peu 
souvent répété, semblait viioloir se 
transformer pour quelques-uns en 
une véritable habitude.

i , {k bUivre) (K 1
4‘O l

Magasin
Près du Carré Central.

Fleur, avoine, foin, grain de tontes 
sortes, épiceries, ferronneries, briques, 
chaux. Harnais, marchandises sèches.

NOMININGUE, Qué.

FERDIN M
fi

T
ik 0

L’iiotel le pins lupproché de la 
gare Omiiibiis à l’arrivée de tous 
les trains. Système de chauffage à 

haiide. Water elosets (Privés) 
a maison. Pati'onne parles 

touristes. . V :

A. !^c ABB
MARCHAND DE

VoitiH'cs et bicycles en tons genres, 
harnais de la deriiièrti nouveauté.

Répaiations de voitures faites 
proiiiX)temcnt et avec soin. Cadres 
pour images et tabhanix.

L’ANNONCIATION, Qué.

i EOllGET

Meubles à vendre : neufs ou d'occasion 
On loue aussi des meubles, a bon 

compte, aux personnes qui désirent 
prendre maison a Noininingùe pour y 
pc.sser les mois d7éié._

Maison de pension de première ciass#: 
beau site, grandes chambres. _ ^ Che­
vaux à la disposition dos touristes et1 y^tisfaction garantie. Les clients sont 
voyageurs. .

, Magasin General'
Jîa ison (le Nouiinbujue

Variété complète de inarcliandiscs 
dans toutes les lignes ; Nouveautés 
( A lard 1 an dises sèches ), Epiceries; 
Cluuissiur», Ferronneries,' Vaisselle, 
Meubles, Provisions, Peintures, etc.
■, Assortiment complet et absoiiiinent 
frais, dans. 1-oiis nos. départements.

Spécialité : Etoffes, à robes et mous­
selines. Bon Marc]lé. Service prompt

A. RACINE,
Possède les dernières nouveautés 

en éeliaïuidons de tous gen­
res et de Ions les prix.

•d'M L’ANNONCIxVTION, Qué.

,■ Vins, L'epaeurs (égares de Cliui/v.
Ibir (le pi'(anier (irdre.

lOTEL VICTORIA
ALFRED PHARÀKD, Prop,

PEOPRIEÏE ;A VENDRE
Bojines CoiiditloiiK

/'jk- Bae du Saoré-Oœur, >
■AO e ■ ! .NOMININGUE, QUÉ,

toujours les oiciivemi.s à venir deiiiau- 
(iei- nos prix et voir nos maïUiaudiscs 
avant do passer iiille\;rs.

.. . J. D. MILLER. ' '
Gérant local,

Salle4 d'éphant liions au service des 
(è)iuiuis-Voyagc'nrs.

CIieAcvax et voitui*(‘s à le disposition dt s 
V voyageurs.

Près (te la gurel/y ] ) la s gr.ind ilèiL'l.
H.uîgais (l(4 “sior*.

des ('onipagines.
L ANNONCIATION Qué.

vniH t la disposition 
rnnn,L>'n ies. /
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—Le u Xord Canadien ??3 réseau 
Mackenzie et Mann, vient d’accor­
der un contrat à M. Schell, député 
fédéral de Glengarry, pour la cons­
truction de 55 milles de voie ferrée, 
depuis son pont de Hawkesbury, 
jusqu’à Ottawa. La même compa­
gnie va également construire sans 
retard entre Grenvilîe, à l’autre ex- 
trcmilé du pont de Hawkesbury, 
dans la province de Québec, jusqu’à 
31ontiéal, à triîvers les comtés d'Ar- 
geiiteuil, Deux Montagnes, Laval et 
Ja< (ines-Cartier. Cela lui fera une 
ligne de 115 milles entre Montréal 
et Ottawa.

De Montréal à Québec, le u ¥ord 
Canadien ” fait rectifier sa ligne 
X)résentement, depuis la Jonction 
Garneau à rentrée du i)ont de Qué­
bec'. Avant un an, ce chemin de fer 
reliera directement, aux côtés du 
Pacifique Canadien, la capitale pro­
vinciale à la capitale fédérale par un 
tronçon de 300 milles de voie.

C’est également le u Xord Cana­
dien ” qui doit j)longer son embran­
chement d’Arundel à travers notre 
Nord-Ouest i)rovinciaI, pour relier 
directement Montréal au Transcon­
tinental National, en construction.

- -Le 25 septembre aura lieu, à 
W^oonsocket, K.I., le grand congiès 
national de l’Union St Jean-Baptiste 
d’Amérique. Ce sera un puissant 
ralliement des forces canadiennes- 
françaises dans la réi)ublique améri­
caine. Nous faisons des voeux po>ir 
que ce soit aussi un grand succès 
d’afiirmation calme et énergique. A 
la même occasion, la Société Franco- 
Américaine du Denier de S. Pierre 
tiendra son congrès annuel. Nos 
l)lus chaudes sympathies sont acqui­
ses aux efforts d’organisation et de 
j)rox)agande de l’influence française 
que font nos vaillants compatriotes 
d*outre-quarante-cinquième.

—La Vérité vient d’accomplir son 
premier quart de siècle. Entre les 
mains des dignes successeurs de son 
fondateur, le regretté M. J. P. Tar­
divel, la Vérité entre, pleine de vi­
gueur et de jeunesse, dans sa vingt- 
sixième année. C’est le journal de 
doctrine par excellence, dans notre 
presse canadienne-française. Unis­
sant la vigueur du raisonnement à 
la loyauté de la pensée et à l’attrait 
de la forme, la rédaction de la Vérité 
offre un véritable modèle de journa 
Usine catholique bien compris. Nous 
louhaitons à la Vérité et à tous ses 
rédacteurs, en cet anniversaire, tout 
l’encouragement et la prospérité 
qu’ils méritent par les excellents 
serviceft qu’ils rendent à la cause 
religieuse et nationale.

dre un bon relias après avoir ouvert 
l’appétit par un bain délicieux dans 
ces,eaux vivifiantes. Le 11 juillet, 
les demoiselles irlorivina Denis, Ma­
ria Charbonneau, Jeanne Charbon- 
neau, Hélène Labelle, Caroline et 
Adéline Adam, avec leur frère Al­
fred, Dorina Denis, toutes de L’An­
nonciation, après une pêche heureu­
se, ont déplié un riche étalage de 
viandes, gâteaux et fruits délicieux.

Le^ demoiselles Adam et leur frè­
re ont trouvé tant de ï)iaisir dans 
leur x)romenade qu’elles sont demeu­
rées une journée de plus que les au­
tres chez notre sympathique mar­
chand,M. P.E. Denis.

-0-0-

Chronique
Régionale

Süate-Veroaique de Turgeon

. Lundi, le 9 juillet, sous la prési­
dence de M. Lucien Saint-Amour, a 
eu dieu l’élection de deux commissaai- 
reÿ d’écoles ; les deux commissaires 
^'tant de charge, Urgel Legault et 
Elle Lavoie, ont été réélus par accla­
mation.

—Un nouveau colon, M. Bérard,de 
Fall Eiver, Etats-Unis, nous est arri­
vé ces jours-ci. Il a déjà une famille 
de quatre enfants dont l’aîné a onze 
ans.La forêt ne l’effraye pas. Il est le 
bienvenu ; puisse-t-il s’enraciner for­
tement sur notre sol !

—M. Clis Gérard commence les 
travaux d’un chemin entre les rangs 
IV et V, à xjartii du canton Loranger 
jusqu’au No 9. Une montée sera faite 
sur le rang IV entre les lots Nos 15 
et l(i. Ce cliemin va ouvrir d’excel­
lents lots de culture, à proximité d’un 
moulin bâti par les nls de M. Chs 
Gérard.

M. Chs Gérard est un cultivateur 
émérite. Nous avons vu sa récolte, il 
y a trois ans : l’avoine mesurait 6 
pieds de haut, et a donné un rende­
ment de 22 pour 1.

—Nous ax)prenons avec plaisir que 
d’autres colons vont s’établir bientôt 
dans ^.e coin des cantons Turgeon et 
Loranger.Nous leur souhaitons bonne 
réussite.

Il est un lieu enchanté et enchan­
teur, à 8te Véronique de Turgeon, 
sur les rives du lac Tibériade, qui 
est très fréquenté des touristes ai­
mant à se reposer sous les grands 
arbres de la grève, ax>rès s’être livré 
au sport de la pêcffç pu pour pren-

L’ANNONOIATIOH
—Comme visiteurs, on remarquait 

ici, ces jours derniers : M. et Mme J. 
O.Gauthier et leurs quatre enfants, de 
Pax)ineauville ; Mme Ed. Prévost, de 
Stephens, Man. ; MM. Ilaoul et Ra­
phaël S.-Pierre, de Ripon, les hôtes 
de Mme H. S.-Pierre ; Mme Jos. Ri- 
ché et sa tille, de S. André Avellin, 
M. Jos. Bélanger, de S. Thomas d’Al­
fred, les hôtes de M. Nap. Drouin.

—A la dernière séance du conseil, 
M. C.B. Boileau, industriel, a deman­
dé un bonus de $9,000.00 pour con­
struire une usine pouvant employer 
50 hommes. MM. les conseillers, ax)i*ès 
avoir pris en sérieuse considération 
cette demande, se retirèrent convain­
cus de l’avantage qui résulterait de 
cette industrie pour toute notre'pa­
roisse. Ils n’attendent j)lus que des 
garanties suffisantes pour accorder à 
M. C.B. Boileau ce qu’il demande.

—Le 12 juillet, Mme Jos Boileau, 
née Marie-Anne Beauchamp. a donné 
le jour à deux jumeaux, un petit gar­
çon et une petite fille. Le petit 
garçon a été porté sur les fonts par 
M. et Mme C.B. Boileau, et a été 
appelé Jos-Borromée-Albert. La 
petite fille a eu pour parrain et mar 
raine M. et Mme Joseph Beauchamp, 
Elle a reçu les noms de Marie-Anne- 
Albertine.-—Nos félicitations.

—^M. et Mme Joseph Beauchamp. 
née Marie-Anne Raquette, dont le 
mariage était célébré le 3 juillet, en 
notre église paroissiale, viennent de 
rentrer, joyeux et confiants, de leur 
voyage de noces. Ils ont visité Ste 
Anne de Beaux)ré, Québec et Mont­
réal, puis enfin S. Jérôme, ou ils 
comptent de nombreux parei:hts.

' S.JOVXTIÏ
Le R. P. Lajeunesse, O.M.I. avec 

MM. René Morin, Arthur Morin, et 
Welley Baril, élèves de l’Université 
d’Ottawa, est en villégiature à S. Jo. 
vite. Ces visiteurs nous reviennent 
tous les ans. La pêche, les excur­
sions en chalou|)e etc, sont leurs amu 
sements ; aussi s’en donnent-ils à 
coeur joie et gare aux habitaiits des 
lacs, car ils sont bien décidés à cap­
turer les lAim gros.

—La famille de M. CaniilleCoupai, 
de Qu’appelle, Ass., passe Pété ici. 
Lejeune Sixte Coupai, fils de Camil­
le, élève à P Université d’Ottawa, a 
fait le trajet de la capitale à S. Jovi- 
te en une journée et demie, en bicy­
cle.

rrain est en 
M. le curé

ehette a été élu maire. C’est le frère 
de M. le maire Touchette du Kianii- 
ka, Piin des membres du Comité de 
Régie de la Coopérative des Colons 
du Nord. M. W. Touchette devient 
lui-même, par le fait de son élection, 
l’un des directeurs de Ta Coopéra­
tive.

— On annonce le prochain mariage 
de M. Jos. Côrbeil, à Melle Laviolet- 
te,de notre paroisse.

—M. le curé Génier est parti di­
manche pour Montréal et Ottawa, 
via Norniningue.il se rendait au col­
lège de Ri gaud, pour assistera un 
conventum d’anciens élèves de cette 
maison ; M. le curé sera de retour 
samedi.

—M. et Mme Martin, de Pont 
Chateau,comté de Boulanges,étaient 
depuis quelques jours ici, en voyage 
de noces. Ils sont repartis diman­
che pour rentrer à leur foyer. M. 
Martin est le frère de Mme J. H. 
Chasles, de notre village.

—Le club des Grands Bois vient 
de faire terminer les travaux d’ins­
tallation de son pavillon d’été et du 
ehemin de plus de deux milles par 
lequel on y accède. Ce sera un en­
droit délicieux, où les membres du 
Club vont goûter

et et bon résultat qui a mis $ 209.00 
dans la paroisse, entre les mains des 
douze patrons seulement qui encou­
ragent cette industrie. Quel beau ré­
sultat si au moins 50 patrons appor­
taient leur lait : au delà de $1000.00 
entreraient dans la paroisse dans le 
mois. Quel progrès ce serait pour 
notre paroisse!

les douceurs d’un
repos bien gagné.

FJERM^ NiZUVE

— MM. Joseph Lafontaine et H. 
Charbonneau ont généreusement fait 
don à M. le curé de deux superbes 
anges adorateurs x)our orner Pau- 
tel de notre nou\elle église parois 
siale, Plusieurs autres xmroissiens 
se proposent de suivre le bon exem­
ple de ces deux généreuxdonateurs.

—On commence à parler ici d’une 
grande fête qui aurait lieu, à Fer­
me Neuve, vers la mi-septembre. 
Ce serait à l’occasion de l’inaugu­
ration de notre beau grand chemin 
Gouiii eb de la bénédiction du su­
perbe pont) neuf sur la Lièvre, en 
face de notre village. On organi­
serait, en même temps, une expo­
sition des produits agricoles de no­
tre paroisse pour encourager nos cul­
tivateurs, dont les défrichements 
sont tort avancés et les produits de 
la plus belle qualité.

L’honorable M, Gouin, premier 
ministre de la province, plusieurs 
hommes publics, journalistes et au­
tres visiteurs distingués, assiste­
raient à cette fête de la Ferme- 
Neuve.

-Mu] AathiniB Lor
promenade chez son frère,
Ouimet.

— M. I) )îi it Delisle, du Serni- 
Ready, à Montréal, et son frère Phi­
lippe, sont ^xnius passer (quelques 
jours dans leur famille. '

Plusieurs constructions Ruvel- 
les se font cette année-içj : f/ntion- 
nons surtout la magpoiqu«< inaison 
de M. Alfred Paquet, les quatre 
maisons que la Compagnie Perley 
fait construire à la station, et deux 
ou trois autres faites par des par­
ticuliers .

—Nos Quaraiite-Heures se sont 
terminées samedi dernier et ont été 
suivies x>ar toute la population.Sont 
venus prêter leur concours à M. le 
curé Ouimet, pendant ces exercices, 
le R.P. P. Lajeunesse, d’Ottawa, 
MM les oijrés A. 'Séguin, de la 
Conception, A. Gauthier,S. Faustin, 
C. Proulx, Labelle, le R.P. A. 
Cesbron, curé d’Huberdeau, le R.P. 
Roex, de Cumming’s Bridge, M. le 
curé O. Lavergne,Chûte aux Bluets, 
M. l’abbé Limoge, vicaire à Sainte 
Agathe, le R.P. Paquet, O.M.I. et 
M. Carré p.s.s., de Montréal.

• -—A une assemblée tenue dans l’é­
cole du village, la semaine dernière, 
ont été éluè-commissaires M. le Curé, 
MM. Homer Richard, ÇW ilfrid Cbar- 
bonneau, Camille Legablt et Cÿriac 
Léonard.

—M. l’abbé Ozias Corbeil, coloni­
sateur, était en promenade au pres­
bytère, samedi et dimanche.

—Nous remarquons en villégiature 
ici,’M. et Mme Cardinal, de Montréal, 
avec leurs deux enfants, en pension 
chez M. Régis Clément.

-—Le feu des bois, devient quelque 
peu dangereux ; les habitants s’en 
plaignent beaucoup ; c’est pourquoi 
ils ont fait chantér une grand’messe 
spéciale pour demander de la pluie.

—Dimanche, le 15 juillet, les pa­
rents et amis de M. Pascal Yaliquette 
fêtaient son 31ème anniversaire. Les 
assistants étaient en grand nombre ; 
de jolis cadeaux et une magnifique 
adresse furent présentés. Nos conij^li- 
nients à M. Valicxuette.

A la dernière assemblée de con­
seil do notre canton, M .Wilfrid Ton-

rvoiviiiVirvGrijE
Chez LaJ^lamme <h Deschamhault. —:
On oifre en vente, cette semaine, 

50 douzaines d’overalls, de 40c à 70c 
la paire ; Pantalons, de 90e à $2.50 
la paire ; Chemises blanches et de 
couleur, 37à ôfl.OO chaque. Et de 
plus, un grand assortiment de 
marchandises sèches (nouveautés) 
et de hardes faites (confections), 
avec réductions de 20 à 25 pour 
cent meilleur marché que les prix 
ordinaires.

- -M. L.A. Bernard, pharmacien 
de Montréal, est arrivé, mardi soir, 
à Nominingue, avec ses deux fillet 
tes et son fils, pour passer quelques 
semaines de vacances et de repos 
I)armi nous. M. Bernard a fait à son 
beau frère et à sa sœur, M. et Mme 
Denault le plaisir d’accepter l’hos­
pitalité de leur foyer, au uChalet”.

—M. le docteur Woods, d’Aylmer, 
Qué., inspecteur des bureaux pu­
blies, pour la province de Québec, 
était de passage à Nominingue, 
mercredi dernier.

—Le bon ami de la région Label­
le, M. Chs B. Major, avocat de Papi­
neau ville, notre ancien aé])uté pro­
vincial, a passé la journée de jeudi 
au milieu de nous. Il est pai li ce 
matin, en compagnie de M. le doc­
teur Duhamel, son ami, de M. 
Houlé, de M. T.A. Christin pour se 
rendre à Ferme-Neuve,sur la Lièvre 
et uétrenner” le n#uveau pont qui 
vient d’être terminé. M. Major s’en 
va passer quelques iours de rep#s 
dans son magnifique domaine de
rîle Major, an Lac des Iles.

Lo E.P. Barbier, Mariste, desser 
vant l’une des paroisses de Boston, 
est de passage à Nominingue, l’hôte 
des RR.PP. Chanoines Réguliers de 
l’immaculée Conception.

—M. Lefebvre, régistrateur, de 
Waterloo, Qué, était de passage par­
mi nous mercredi. M. Lefebvre s’oc­
cupe d’implanter à Nominingue 
l'industrie de la fabrication en grand 
du sucre et du sirop d’érable. C’est 
une industrie très payante, et d’ex­
ploitation facile, dont les preuves 
sont déjà faites en notre région, no­
tamment à La Minerve. Nous sai­
sirons volontiers l’occasion d’en 
reparler.

— On fait beaucoup d’éloges 
d’une cure remarquable opérée 
récemment par notre nouveau 
médecin, M. le Dr H. Cartier, et 
dont Mm© Joseph Leblanc est la 
bénéficiaire.

—La bière Molson de la fameuse 
brasserie canadienne Molson, vieille 
de 105 ans, est toujours en vente chez 
C. E. Laflamme épicier. La bière 
Molson est reconnue par les connais­
seurs pour être la plus fortifiante et 
la plus délectable. Faite de grain 
et maïs, elle est forte et rafraîchis­
sante. En vente en bouteilles ou au 
baril chez C.E. Laflamme.

S. Jérôme Qué.
—M. W.B. Bartram, d’Ottawa, 

vient d’accorder le contrat pour la 
construction d’une nouvelle scierie 
au 7e rang de Loranger. -C’est un 
élément de progrès dont nous 
saluons avec joie l’avènement.

S. Âimé du Lue des lies

L’heureuse nouvelle que nous 
allons avoir la messe tous les di­
manches nous procure une grande 
satisfaction. Aussi, est-ce à qui 
ferait davantage. M. H. Potviri a 
donné une vingtaine d’âcres de terre . 
et de plus, étant habile menuisier, iU 
se réserve l’honneur de faire de ses 
mains et de donner gratuitement le 
maître-autel, selon les plans que M'. 
le curé voudra bien lui fournir. M, 
Emile Bisaillon a fait et donné tou­
tes les ouvertures, M. E. Dufour 
fournit tout le bardeau, et plusieurs 
autres se disputent l’honneur dé 
donner chacun un des objets néces> 
saires au culte. En un mot, sauf 
quelqués rares exceptions, qui con-5 
filment la règle générale, tous les 
paroissiens sont enchantés du site 
choisi par les deux délégués et con­
firmé par Mgr Duhamel, notre ar­
chevêque vénéré.

Dr Henri Cartier '
Mcdeeine Générale et Chirurgie

SPÉCIALITÉ : Dents extraites sans 
douleurs.—Prix modères.

Cabinet de consultation, chez AI. Ga- 
doury, coin S. F.ivinçois-Xavier et Sacré- 
Coeur, NOM INI N( T Li .

E. J. Leblanc
NOTAIRE, L.L.L.

Nominingue, Qué.

P. J. Chartrand Paul Ls Turgeon

Chaplranil & Turgeon
COMPTABLES

55, ra& St-François Xavier '

lontFeal.Bell Tel; Main 31H
Tel. Alarch. 612

Dr J. Pinault

et
Gradué de l’Université Laval de 

Québec. Licencié du “ Board of re­
gistration in Medecine ” de l’état du 
Massachusetts, E.U.

L’ANNONCIATION, Qué.

H

LABELLE
-L.J. Bigonesse et J.A. Bigonnts 

se, tous deux étudiants en génie ci­
vil, et fils de M. le Dr Bigonnesse, 
i|ont partis pour Montréal, où ils en­
treront au bureau de M. Emile Ya- 
nier, l’un des bureaux les plus en 
vogue de Montréal, pour le génie 
civil.

S. mhin SE mmmii
M. le curé était absent ^ dimanche, 

étant allé faire les offices à B. Aimé 
du Lac des Iles et commencer les 
travaux de construction d’une cha­
pelle dans cette Mission. AI. le vicai­
re présida sux offices du jour et lions 
fit l’honneur de son premier sermon, 
qui fut goûté et apprécié. *

—On vient de procéder à la pre­
mière paie, pour la fromagerie de M. 
Nap, Charrette. Le fromage s’est 
vendu 11 i et» la livre. Bonne vente

—Le 15 juillet, nous avons eu la 
messe le dimanche pour la première 
fois. Inutile d’exprimer notre joie ! 
Au. prône, AI. le curé nous donna 
lecture d’un décret de Mgr Duhamel 
confirmant la décision des deux dé­
légués qui étaient venus visiter les 
différents endroits proposés comme 
sites de notre future église, et pla­
çant notre chapelle sur le No 15 du 
Rang Y, dans le cantoh Bouthillier. 
Le décret donnait ordre de com­
mencer les travaux de construction 
immédiatement après la lecture du - 
dit décret. Pour se conformer à cet 
ordre, M. le curé se mit à l’œuvre 
dès le lendemain. H passe la semai­
ne au milieu de nous pour conduire 
les travaux. Connaissant ce qu’il a 
fait à B. Gérard, nous sommes 
©onvainens que tout parviendra à 
bonne fin ©t sans surcharge pour 
nous.

Dans une assemblée de paroisse, 
nous lui avons, sur la demande qu’il 
nous en fit, adjoint M. Emile Bisail­
lon, pour diriger les travaux, durant 
ses absences. Les matériaux étant 
déjà prêts depuis longtemps, les tra­
vaux avanceront rapidement.

E, PRESS
EntçffpfBiteur Geiiera^ ;

Charpente, Alemiiserie, Peir^nre, (et tous 
les travaux de construction.

Aux meilleurs prix du marché.
Une visite est sollicitée. \ ' 

Rue du Sacré-Coeur,
NOMININGUE, QUE,

GUERISON ^
----- DE LA---- -

TOUX, DU SOUFFLE, DE LA 
GOURME ET DU ■A 
CATARRHE

----- PAR—

Les 36 Bonnes Prises Françaises
à $1.00 la boite par la malle. , ' ?

EXCELLENT REMEDE
contre les Noeuds, Ecarts ou Eparines, 
Engorgements du jarret, des boulets. 
Tendons forcés. Courbes, Formes ou 
Ringbones, Entorses et Boiteries de tous 
genres. Demandez la Pommade Fondan­
te Parisienne à $1.00 la boite par malle.

LA COLLECTION “ C ” ,,
COMPRENANT :

Le Petit Livre d’or, la sonde trayeuse, 
les Secrets de la Chasse à $1, par malle.

Pharmacie Vétérinaire
----- DU------  y :

Dr Grignon,
STE-ADELE, Que. >

Banque d’BOCHELAG|i
St-Jerome, Que.

Capital payé - ■ -
Fonds de Réserve -

$2,000,00i. 
$1,450,000.

Toutes affaires transigées par la mall# 
reçoivent une attention spéciale.

ALEX LEFORT, Gérant.
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HEUREUX DEBUTS
Echos des fêtes d’inauguration de 

notre Coopérative
DISCOURS DE Mgr SBARETTI

M. le président de la Coopérative, 
messieurs ;

“L’idée delà colonisation a été 
exprimée pouf 1^ première fois par le 
Dieu tout-puymht lui-même, lorsque, 
dans le paradis terrestre, il a imposé 
à riiomme cette loi : “ C’est par ton
travail que tu tireras de la terre ta 
nourriture tous les jours de ta vie (In 
laboribus tuis comedes ex ea omnibus 
diebus vitae tuae, Gen. III, 27—. Au 
cours des siècles, cet ordre de Dieu a 
transformé la face de la terre, il a 
changé des plaines immenses en ma- 
gniti(jues prairies, des vallées sauva­
ges en vergers et en jardins, des 
forêts épaisses en champs fertiles 
remplis de céréales et de la luxuriante 
végétation de toute sorte de plantes. 
Cette voix de Dieu se fait entendre 
d’une manière plus puissante encore 
dans les pays neufs comme le Canada.

“ Aujourd’hui, nous sommes ici, 
réunis pour célébrer une fête de colo­
nisation, prêts à joindre nos efforts 
pour que cette grande idée produise 
les effets salutaires que nous en 
attendons.

société un élément d’ordre et de paix, 
un puissant rempart contre les ten­
dances anarchistes et socialistes. Il 
ne connaît pas les conflits d’intérêts 
entre patrons et ouvriers, car il est 
lui-même l’un et l’autre. Il ressent 
moins que toute autre classe de tra­
vailleurs le contre-coup des crises 
industrielles ou commerciales. Les 
conditions mêmes dans lesquelles vit 
le cultivateur contribuent à le rendre 
plus religieux, car le fait que Dieu 
lui-même est le seul maître de qui 
dépend directement le résultat de ses 
travaux tend naturellement à l’iinir 
d’une façon étroite au distributeur 
de tous les biens, afin d’en obtenir les 
bénédictions célestes sur ses labeurs. 
C’est pourquoi nous voyons que l’a- 
ofriculture a été tenue en haute esti- 
me par les plus illustres du monde.

“Ce n’est pas sans tustesse (pie noiis 
constatons que des milliers d’enlants 
de notre peuple sont allés s’établii à 
l’étranger tandis (|u’ils auiaieut pu 
se créer ici des denieuies floiissantes 
Votre société,organisée pom piévenii 
l’expatriation de nos concitoyens et 
promouvoir le retour de ceux qui ont 
déjà quitté le pays, méiite tout en 
couragement. Il y a ici oii nous nous 
trouvons aujourd’hui et dans d’auties 
parties du Canada, suitout dans le 
Nord-Ouest Canadien, d’immenses 
étendues de terre ieitile, piotitons-en 
avant que les étrangers s’en empa­
rent.

“Je vous félicite, messieurs, des 
résultats obtenus. Ce que je vois ici 
pour la première fois, ces clochers 
nombreux, les toits altiers des inulti-

grands efforts pour aider au dévelop­
pement du pays. Vous savez que les 
évêques et le clergé ont toujours été à 
la tête du mouvement et y ont coopé­
ré de la façon la plus active et la plus 
dévouée. La colonisation de cette pro­
vince est due en grande partie à leur 
zèle. Il y a dans cette province une 
société de prêtres nommés les Mis­
sionnaires Agricoles. Votre digne ar­
chevêque est le président honoraire 
de votre société, comme Monseigneur 
de Montréal l’est d’une autre société 
de même genre. Les prêtres zélés 
réunis ici et qui, en dépit de toutes , 
les difficultés de la vie,travaillent dans 
cette partie de votre province sont 
une preuve vivante du profond inté­
rêt et de l’active coopération' que le 
clergé apporte à votre oeuvre. La

des effets heureux. Aujourd’hui en-
Aon que 
le fruit

core, cette heureuse institution que

pies maisons d’enseignement ou de j mise en culture de cette place oii nous

LES GRANGES FETES GE LA GOOPERATÎVE
Les! Principans: Personnag’es Présents {Cikkédeia “ Presse

L’ŒUVRE DE LA COLONISATION

est une oeuvre noble et bienfaisante. 
Nous savons (pie par elle nous tra­
vaillons au bien-être de l’individu, de 
la société et de la religion. Vous 
venez d’exprimer, M. le président, en 
un langage empreint de foi profonde 
et de patriotisme ardent, des senti­
ments (pli vous font honneur, et (|ui 
réjouissent mon coeur de prêtre, d’é- 
vê(pie et de représentant du Saint- 
Siège. Vous avez bien raison d’affir­
mer (pie vous êtes fiers de l’oeu'U'e 
accomplie en cette région et entière­
ment confiants dans les destinées (|ue 
vous réserve l’avenir, parce que la 
culture du sol a été et sera toujours 
le travail le plus utile et sain,au point 
de vue physi(j[ue, social et moral. 
Voyez le pauvre ouvrier obligé de 
travailler dans les manufactures et 
dans les mines il vit dans une at­
mosphère corrompue et méphitique, 
son existence est empoisonnée, ses 
forces physiques sont sourdement mi­
nées, le jour de sa mort est hâté, 
même (paand il est assez heureux pour 
échapper aux terribles catastrophes 
qui, si souvent, le surprennent. Au 
contraire la pureté et la vivacité de 
l’air que respire, la mer de lumière 
au milieu de laquelle se meut le culti­
vateur du sol ne peuvent que fortifier 
sa constitution physi(|ue.

De plus le cultivateur est 
plus libre (|u’aucun autre travail­
leur. Ici, le colon ne dépend d’aucun 
maître, il est à la fois patron et ou­
vrier ; les produits de la terre ne dé­
pendent (|ue de la providence de Dieu 
et ainsi, tout en jouissant de plus de 
liberté, il est porté plus près du 
Créateur de toutes choses. Son tra­
vail, par sa propre nature, n’est pas 
seulement plus utile cpie tout autre 
au bien-être de la communauté, mais 
il est même tout à fait nécessaire, la 
terre est la grande productrice des 
moissons (magna pareils frugum), la 
source féconde de tout ce (}ui est né­
cessaire pour l’existence de l’iîidividu 
et de la société elle-même.

“Le commerce et l’industrie procu- 
î'ent une augmentation de bien-êtreO

pour les individus et les masses, mais 
l’agriculture est pour ainsi dire la 
force vitale du corps.

C’est elle (pii donne l’impulsion et 
l’énergie au commerce et à l’industrie; 
si elle vient à'défaillir, la vie com­
merciale et industrielle est paralysée. 
En outre, le cultivateur est dans la
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VOUS inaugurez n’est que 
précieux de cette union.

Vous vous associez comme des frères, 
colons de cette vaste région Label le, 
pour vous entr’aider plus efficacement, 
pour mieux vous eonnaîDe, pour v^ous 
donner mutuellement de bons exem­
ples, pour favoriser en un mot, le pro­
grès et les intérêts moraux et tempo­
rels de cette région. Une pareille ligue 
de conduite a toujours été l’objet des 
encouragements des souverains ponti­
fes. Je ne puis, à mon tour, que l’ap­
prouver et la louer hautement. Je ne 
doute pas que votre Coopérative, diri­
gée comme elle le sera par les plus 
sages d’entre vous et par vos prêtres 
saura se rendre digne de l’estime et 
de l’encouragement de tous. J’espère 
que l’union des efforts du peuple, du 
gouvernement et du clergé achèvera 
ce magnifique résultat de transformer 
vos vallées et vos forêts inhabitées en 
demeures heureuses pour des centai­
nes de milliers d’enfants de votre 
peuple industrieux, et que nous Ver­
rons arriver le jour où personne des 
mitres, ou tout au moins bien peu, ne 
(juittera ce pays pour aller dans des 
terres étrangères, et où beaucoup de 
ceux (pii l’ont déjà(piitté reviendront 
ici pour y être un élément permanent 
de richesses, d’ordre de progrès ci\ril 
et religieux pour ce }.»ays. Dans cet 
espoir, et comme gage de succès pour 
rsVunrr, je prie Dieu de Vous bénir 
tous, de bén:r vos foyers et vos terres 
et de faire régner dans ces montagnes 
la paix chrétie'nne et une grande 
prospérité.

-0-0-
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COLONISONS
Extrait du discours d’inauguration

L’HON. M. CfOUTN, 
Premier Ministre.

S. E. Mur. SBARETTI, 
Dijlêguë Apostolique.

Mgr ROUTHIER, 
Vie. G (kl. d’Ottawa.

DOM ANDRE MOUTTET, 
T>rés. de la Coopérative.

C’est de la classe des culti^rateurs du 
sol (|ue la république romaine a vu 
sortir (pielques-uns de ses plus célè­
bres généraux. Notre divin Seigneur 
Jésus-Christ a bien voulu être re­
gardé comme le fils de l’ouvrier, et il 
dit lui-même de son père céleste : 
“Mon père est cultivateur” (Pater 
meus agricola est).

L’Eglise bjénit toute ibrme légitime 
de l’activité humaine, mais Elle semble 
réserver des bénédictions spéciales 
aux fruits de l’agriculture. Votre 
pays est tout spécialement un ]iays 
d’agriculture, son avenir dépend lar­
gement de la fécondité du sol. Ici, 
dans la province de Québec, nous 
avons des milliers d’acres de terre 
cultivable qui ne manquent jamais de 
produire abondamment. J(3 ne vou­
drais certainement pas encourager la 
colonisation sur un sol ingrat, mais 
ici, il y a, sans aucun doute, place 
pour des milliers d’habitants (pii 
pourraient y fonder des maisons heu­
reuses et y élever de nombreuses 
familles dans l’aisance et le bien-être. 
Nous désirons voir notre peuple ca­
tholique s’établir et se répanilre de 
plus en plus sur ce sol. Le nombre 
donne le pouvoir, mais ce n’est pas 
dans un espoir de vaine gloire (jue 
nous désirons le nombre, nous avons 
une ambition plus haute, nous tivons 
l’espoir que l’Eglise se dévelop})era et 
ac(pierra une énergie et une force 
plus grandes encore, et (pie les prin­
cipes de foi et de justice pour tous 
dont elle est le soutien trionqiheront 
toujours dans ce grand pays. t ,

bienfaisance, ces champs luxuriants, j sommes et des paroisses environnan- 
(]ui sont comme des oasis parmi ces tes, la ligne de chemin de fer qui pé- 
forêts immenses, la bonne apparence nètre si loin dans le nord sont dues 
de vos robustes populations, tout cela Jaiis une large mesure au dévoue- 
me prouve que vous avez raison | menp au zèle, à l’énergie, à l’esprit de 
d’être satisfaits du passé et d espérer j sacrifice d’un homme hautement res- 
en l avenir. Votre histoire, je le sais, ( pecté et aimé de tous, je veux dire 
est faite dcî labeurs héroï(iues, de pé­
nibles et chrétiennes souffrances, de 
complètes a(;coniplies pour la civilisa­
tion et la foi. C’est donc à bon droit, 
\’aillants colons du nord, que vxms 
êtes également

CHERS A LA PATRIE ET A 

L’EGLISE

VIG R LAB ELLE

“Sa mémoire, je l’espère, sera tou­
jours en bénédiction parmi vous. Le 
clergé vous a toujours donné et vous 
donne maintenant encore la preuve 
la plus forte de son dévouement à 
vos intérêts. Ce n’est pas pour acqué- 

] rir de la fortune pour eux ou pour 
j leur famille (pie vos prêtres travail-

Je suis lieureux de voir dans cette 11«lt I)iH'"li vous ; ils vivent au miiien
I de vous en dépit de la privation de 
I bien des agréments de la vie, parce 
I (|u’ils cherchent votre bien noir-seu- 
lement religieux et moral, mais enco- 

I re matériel. Vous devez avoir con- 
I fiance en eux, ils le méritent. N’écou­
tez pas ces gens qui, sous de spécieux 

I prétextes,cherchent à créer la discor­
de et à semer des troubles entre vous

par M. le chanoine Bélanger, curé 
de S. André Avellin, au diocèse 
d’Ottawa et iirésident de la Con­
vention des Vlissionnaires Agri­
coles à Oka, cette semaine : — uLa 
colonisation doit aussi attirer notre 
attention et nous devons aider de 
toutes nos forces cette œuvre tou­
te patriotique.

uQiie l’Eglise et l’Etat agissent 
toujours de concert,qu’ils s'unissent 
plus que jamais et la province de 
Québec grandira.

aCette union de l’Eu

assemblée les représentants du gou- ' 
vernement et spécialement le premier | 
ministre de la province, aussi bien, 
(pi’un bon nombre d’autres personiuAS I 
distinguées appartenant aux différents j 
partis politi(ptes. Sur cette (piestion | 
il n’y a pas de division ; tandis (pie i 
la poiiti(|ue divise, la colonisation j 

Votre présence ici me |

slise et de 
l’Etat est nécessaire, non seulement 
en agriculture, non seulement pour 
la colonisation, mais dans tout ce 
qui touche aux lois fondamentales 
de la prospérité et du bonheur de 
la ffimille et de la nation.

uNotre belle province de Québec 
a des milliers d’arpents de terre 
qu’elle peut ouvrira la colonisation. 
Reunie dernièrement à Nominingue 
la foule a demandé des terres. Jj’ho-^ 
rmrable ministre de la colonisatmn 
désire coloniser, et le clergé este 
prêt a l’aider'; M. le Ministredésire 
une population saine ; peiit-on trou­
ver une population plus saine qm^, 
la population canadienne-fran(;aiser| 
Qu’on fasse appel à nos frères defe^ 
Etats-Unis, qu’on fasse pour en 
les sacrifices que l’on s’impose poni‘‘ 
attirer des etrangers ; (j n ’ou d on iiè| 
une terre libre au colon libre et c^S1 
frères, qui regrettent d’avoir laissé1

vous réunit. ------- , -..,
donne l’assurance (pie vous tous réu- ' ^e,s Diembres du cierge, et (pu cher 
ni.ssez vos efforts pour le succès coin-1 à uiiuer le prestige de l’(iutori-
plet d’une oeuvre aussi noble et pa- j ecclésiasti([uc. Ces boiiimes, nous 
triuti(|ue, et j'ai continuée (pie le gou-i iL^Fcomiaksons, vous et moi, et nous
verneiiioiit v prêtera sou paissant j u’avoiis aucune raison de douter que

y ' T * _ ■ " 1 ' ! leurs mameuvres sont les mouve-concours, sachant bien qu il agit ainsi I , .,.A. ’ . v -, { f . i ments du serpent cache flans l’herbe,pour le vî.ujuogres de Ja populat.on. , Xo|l>s avons ]e aroit> u)ôme 1)obli_
u Je suis ici, messieurs, comme ie 

représentant de l’Eglise et j’ai la sa­
tisfaction et le plaisir de vous dire

gation de combattre vigoureusement 
et par tons les moyens légitimes ces 
temlances néfastes. Nous travail-

ie pays, nous reviendront et joiiï 
rontici, sur cette tei re canadieniVe/ 
d’un bonheur et d’une ]aiix qn’Mf 
ne peut trouver sur une terre éti'anJ 
gère. Ces terres, ces doinaines, céâ’

fuf
o'I à

0 taiUpvJh— La Société d’Industi 
de la province de 
Conveatioîi annnelle à 
Paul, depuis hier.

Hui t con férenei ers

Laie

(pie nous sommes prêts, aujourd’hui ' h)us pour l’union entre le clergé et 
comme dans le passé; à faire les plus 1 le peuple. Cette un ion a x>1’oduit

. ••>««?»,t
L . Pi'inciOWiJq

sont niscrjts et traiteront de sitietA 
relatifs à l’industrie laitière. 'jVuio*
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KOTRB PROGRAMME ECHOS DD DEHORS
Avec Tappui de tous les sincères 

amis de la colonisation, tant dans la 
région Labelle qu’au dehors, I’Ami dü 
Colon, aussi bien que la Coopérative 
des Colons du Nord, dont notre jour­
nal est l’organe, se proposent:

1° De taire connaître davantage 
notre immense région de colonisation, 
aux ricliesses et ressources èi variées, 
atin (|Uon en vienne à apprécier plus 
justeuuiut sa valeui:

ll° De se mettr*!1, avec un enti-u* 
dé\ouem<uit, au sfM vice des colons de 
notre région Libelle, afin de les ren­
seigner, de leur rendre facile Faccom- 
plissemeiit de leurs devoirs et la re­
vendication de leurs droits;

De se faire l’inlassable cham­
pion de ces droits, comme rirréducti- 
ble moniteur de ces devoirs, afin d’as­
surer le triomphe des uns et le respect 
des autres, par toutes voies légitimes 
et efficaces ;

4° D’exposer sans relâche les be­
soins de notre région et de ses popu­
lations, ainsi que de la colonisation en 
général, a vec les moyens les plus pra­
tiques d’y satisfaire ;

5° De rendre, en un mot le colon

à Fécole d’agri-

meilleur, en l’attacliant davantage au 
sol dont il relève, et de lui faire plus 
facile, plus agréable et plus protitabU* 
en même temps la carrière qu’il a em­
brassée ; ‘

(i° ,fEnfin, de se dévouer aux inté­
rêts du peuple en général, à ceux du 
patriotisme canadien-français et de la 
foi catholique plus spécialement.

-0-0-

Aux fetes de
la Cooperative

Discours de l’hon. IVI.Gouin, 
Premier Ministre de la 
Province de Quebec.

Après un exorde (Lune belle en­
volée littéraire, exprimant la joie 
qudl éprouve de participer à une 
aussi belle et bonne fête, Phonora- 
ble ministre en arrive au vif de 
son sujet. Il proteste que son gou­
vernement, y compris son collègue 
de la colonisation, absent, ce soir, 
pour cause de maladie, est parfai­
tement disposé a Pendroit des co­
lons et de la colonisation.il a reçu 
de ses pi édécessenrs la province 
belle et grande ; il veut la rendre 
à ses successeurs plus belle et plus 
grande encore. A cette tin, P Ebat 
ne demande qu?à marcher la main 
dans la main avec PEglise et le 
peuple, selon Pheureuse suggestion 
qu’en vient de faire Son Excellen­
ce le Délégué Apostolique. Person­
nellement, déclare M. Gouin, je ne 
suis pas un prometteur, et, cepen­
dant je Arous le dis ce soir, colons 
du Nord, si je puis vous être utile 
en quelque chose, u frappez à ma 
poite et je vous répondrai. ” Dans 
une péroraison de grande allure, 
Phonorable ministre fait un éloge 
bien senti des prêtres colonisateurs
de la région Labelle.

Discours de Mg^r Routhier

Mgr Routhier, comme délégué de 
Mgr Parchevêque d’Ottawa, présen­
te d’abord, avec délicatesse, les gra­
titudes de Mgr Duhamel à S. E. 
Mgr tSbaretti et à l’honorable M. 
Gouin, pour leur attention bienveil­
lante à l’égard de ses chers colons 
du Nord.Puis, Mgr le vicaire géné­
ral fait un éloge ému de Mgr La­
belle. Ii se réjouit de voir combien 
vite les prédictions optimistes de 
cet apotre-colonisateur sont en voie 
de se réaliser. Il évoque alors les 
grands destins que rêvait Mgr Iju- 
belle, et dont il fit part, souvent, 
à l’orateur lui-même,pour son Nord, 
et spécialement son Nominingue, 
qu’il entrevoyait déjà comme siège 
d’une grande université, d’un évê­
ché, et comme centre dhine vie in­
tense, morale et matérielle. Mgr 
Routhier constate avec joie que
PEglise et l’Etat s’entendent au­
jourd’hui pour avancer la réalisa­
tion, du moins partielle, des vastes 
espoirs entretenus par les Colons 
du Nord et leur digne précurseur. 
La seule visite du Délégué papal 
au sein des Laurentides est un 
gage de jiarticuiière bénédiction. Il 
vient ici, comme pour dire aux co­
lons : u Le Ciel est avec vous 
peut être contre vous ? ”

qui

—Le 10 juillet, 
culture de la Trappe, à Oka, se sont 
réunis les Missionnaires Agricoles 
de la province de Québec. Le révé- 
rendissiine Père Abbé,dom Antoine 
est le doyen de cette association 
des apôtres de la terre, dans les 
vieilles parties de la province. Il y 
a eu discours et conférences. Nous 
souhaitons su(‘cès constants à cette 
organisatiOM, qui touche de si près 
à celle de noti*e propagande coloni­
satrice

— L’antK* semaine, à S. Pascal, 
comté de Ivamouraska, plusieurs 
mmistres et hommes politiques 
honoraient de leur jirésence la clô­
ture des travaux annuels de l’Ecole

AU LOIN

Ço qu’on dit de nous

grandesuA\i Nominingue, les 
fêtes d’inauguration de la Coopéra­
tive des Colons du Nord ont eu un 
succès entier et se sont déroulées au 
sein de l’ordre le plus partait. Le 
royaume du curé Labelle, le grand 
apôtre de la colonisation, a vu de 
grandes choses durant ces trois 
jouis. Ij’impression générale que 
laisse la première manifestation 
publique de la Coopérative des 
Colons du Nord est des meilleures, 
tant chez les visiteurs qui sont allés

II'F! " I—

S. IGNACE DE NOMININGUE : La longue et belle presqu’île dit^

Pointe des Pères, dans le grand lac Nominingue. Chchis de la uPatrie .

ménagère établie en ce village.C’est 
bien tait : voilà une institution de 
la plus saine économie domestique, 
et dont on ne saurait trop afiirmer 
Pimportahce. Souhaitons qu’elles se 
multiplient dans nos campagnes, ces 
écoles d’élite qui nous donneront, 
avant tout, d’excellentes ^femmes 
de ménage”. Puisse la région La­
belle en posséder une, avant long­
temps, et Nominingue la lui fournir!

- Le vent est à la coopération. 
Les cultivateurs de S. Cyrille de 
Normandin, au Lac S. Jean, vien 
lient de se former en association
agricole, afin de promouvoir, par
leur concours mutuel, le progrès de 
leurs intérêts et l’avancement de 
leur industiie terrienne.

Nos valeureux compatriotes du 
Témiscamingue organisent aussi 
leur société S. Jean-Baptiste en une 
coopérative de colonisation et de 
développement.

Voilà do bons mouvements que 
nous ne saurions que louer beau­
coup, nous de la Coopérative des 
Colons du Nord, qui avons pris 
l’initiative de ro lalliement prati­
que des énergies nationales.

à Nominingue, que chet les Colons 
de la région Lalielle.”

[uLe ProgrèH de VEstP^

PROPRIETE RICHARD
, f .y, yV’’-:

Près de la rive ouest du ■ ;# « 
grand lac Nominingue..

en face de la

POINTE DES PERES
i" "'Y.

Superbes lots de villas
A VENDRE

A-

''Æ/. rf ‘

Une grande rue de 100 j)ieds 

de largeur borde oes lots 

depuis le haut de la colli­
ne jusqu’à.la berge du lac.

uPoiir encourager le zèle et le
patriotisme de nos Colons du Nord, 
Mgr Sbaretti et l’Hon. Premier Mi­
nistre Gouin se sont rendus, tel que
prévu, aux fêtes du Nominingue. 
Ils ont pu constater les progrès de 
cette région d’avenir, prendre note 
des besoins de ces établissements 
nouveaux et voir aux meilleurs 
moyens à prendre pour rendre plus 
faciles les moyens de communication.

Nul doute qu’il résultera un grand 
bien de la visite de ces hauts per­
sonnages dan S- ces centres, à travers 
lesquels p^asseront bientôt deux 
chemins de 1èr.

Que nos jeunes gens en profitent 
pour se diriger au Nord au lieu 
d’aller grossir la population sou­
vent malheureuse des villes^ ouvriè­
res”

Une magnifique plage de 

sable fin offre un attrait dé­
licieux aux baigneurs.

. S’adresser a ' 'r - '
yy''? i ‘iL 'i-'

J. M. RICHARD }
NOMININGUE, QU^.

[La Tribune, de S. Hyacinthe.]

uLes grandes fêtes d’inauguration 
de la Coopérative # des Colons du

Il :
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Impressions 

de Commerce 

en tous genres 

Exécutées avec
tfCV.

S. IGNACE DE NOMININGUE : L’église paroissiale et le monastère
Chanoines Réguliers de l’Iminaculée Conception.

LE TREFLE

Cnltivatenrs, semez au trèfle par­
tout où vous pourrez. Le trèfle est 
une excellente nourriture pour les 
jeunes animaux. Le mil appauvrit 
le sol en azote tandis que le trèfle 
l’enrichit. Il faut semer 10 à 12 li­
vres à l’arpent.—On remarque que 
comme engrais le trèfle rouge est 
meilleur.

—D’après les expériences de la 
Ferme d’Ottawa, il est important de 
piociiier iin bon pacage aux vaches 
laitières et d’y ajouter, à partir 
d’aout, des fourrages verts tels que 
vesces, pois, tièfle, luzerne et maïs.

Nord ont eu Un succès entier, et se 
sont deioulee" lu ein de l’ordre le 
plus pjirfait. Le royaume du curé 
Labelle, le eraiid apôtre de la colo­
nisation, a ^u de grandes choses 
pe"d int CCS tiois jours. L’impres- 
sioii guu ale que laisse la première 
manifestation publique de la Coopé­
rative des Colons du Nord est des 
plus favorables.
[hOjnriKm Publique^ de Worcester, 
Mass. ]

soin et a des 

prix très 

Modérés.

PROVERBE DE JUILLET 
Qui veut bon navet 

" Le sème en juillet.

NOMININGUE, Qué.
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